
HOMÉLIE DU DIX-SEPTIÈME 
DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Année liturgique « B ». 
 

La première multiplication 
des pains par JÉSUS CHRIST 

signe de l’Eucharistie.  
 

2R.4, 42-44 ; Ep. 4, 1-6 ; Jn. 6, 1-15 
 

 
 
Préambule : 
 

Bien-aimés, peuple de DIEU, bonjour et bon dimanche à tous. Notre communauté de 
partage, notre charité sociale, notre engagement dans la lutte pour la justice, pour la paix et 
l’unité, notre sens des biens communs, des petits et des opprimés, notre sens de la 
recherche de la liberté, de l’égalité, donnent à nos contemporains le désir de connaître que 
DIEU est un DIEU d’amour, un DIEU de justice, de paix et de tendresse pour les délaissés de 
ce monde. Aujourd’hui, l’Église a choisi dans sa liturgie les textes de l’Ancien Testament et 
du Nouveau Testament qui nous instruisent sur « la multiplication des pains ». 
En nous donnant la nourriture physique comme pain, l’Église veut nous enseigner que DIEU 
n’a pas seulement besoin de notre âme, mais aussi de notre corps. Ce corps que nous 
portons qui sera semblable à celui de JÉSUS lors de la résurrection. Saint Paul nous invite, 
nous qui mangeons le même pain, à reformer qu’un seul corps, qui est le CHRIST JÉSUS. 
 
I- LE PROPHÈTE ELISÉE ACCOMPLIT LA PREMIÈRE MULTIPLICATION DES PAINS. 
 
Les miracles qu’accomplissent les prophètes ont pour but d’accréditer leur mission de 
messagers de DIEU. En nourrissant cent hommes en période de famine avec quelques pains, 
comme nous lisons dans le livre des rois, le prophète Élisée montre que la parole de DIEU 
qu’il proclame est la nourriture d’un peuple en état de disette spirituelle. Le surplus 
manifeste que la parole de DIEU va au-delà de la faim spirituelle des hommes et leur offre 
de combler un désir toujours plus grand de vie avec DIEU le Père tout-puissant. Ce texte 
nous invite à plus d’un titre : 
-Sommes-nous sensibles à la faim du pain, physique, la faim spirituelle, la faim de la paix, 
qui se font de jours en jours présentes dans notre monde aujourd’hui ? 
-Sommes-nous attentifs à toutes les questions de la faim physique, spirituelle, morale, 
politique, pacifique…, même si elles dérangent nos manières de penser et de vivre ? 
-Avons-nous le souci, à la maison (laudato si) d’une véritable information au niveau de la 
foi, et aussi des grands problèmes de ce monde ? 
 
  



II- QUELS SENS NOUS DONNENT LA MULTIPLICATION DES PAINS PAR JÉSUS CHRIST DANS 
L’ÉVANGILE ? 
 
a)-L’Eucharistie : L’Eucharistie est le sacrement d’amour où JÉSUS CHRIST se donne lui-
même en sacrifice pour les péchés de son peuple. Ainsi l’écrivain sacré saint Jean dans son 
récit veut nous faire découvrir la multiplication des pains comme l’annonce de l’Eucharistie. 
Ainsi, nous pouvons voir qu’on s’approchait de Pâques, date de la cène et du sacrifice de la 
Croix : JÉSUS prend du pain : « rend grâces », c’est le mot « Eucharistie » que nous trouvons 
dans l’Évangile ; et le distribue comme il le fera au soir du Jeudi Saint. 
 
b)-L’Eucharistie comme image du Royaume des Cieux vécue sur la terre. 
La Bible dit que le pain sort de la bouche de DIEU et il en est de même pour la parole dont 
nous avons besoin (cf. Dt 8, 3). En donnant le pain, JÉSUS révèle que ses paroles sont celles 
de DIEU. DIEU donne le pain à son peuple (cf. Ex. 16). A la lumière de l’Ancien Testament, ce 
récit nous permet de voir JÉSUS comme le pasteur, le libérateur annoncé par les prophètes. 
Le peuple va s’étendre sur l’herbe verte (Ps. 23) et il va être nourri. La foule assise pour 
manger du pain est l’image d’un peuple libre, qui a retrouvé la paix, c’est l’image du 
Royaume des Cieux où les morts vivent dans la paix et se nourrissent à la table du Seigneur. 
Cette image nous donne à vivre ce jour où JÉSUS rassemblera l’humanité entière pour le 
banquet fraternel de DIEU (cf. Lc. 14, 16).  
« JÉSUS lève les yeux vers le ciel » (cf. Mc 6. 41). Par ce geste, JÉSUS exprime sa relation 
personnelle à son Père, au lieu de réciter une prière comme les prophètes l’auraient fait en 
cette occasion. 
 
c)-La problématique de cette parole pour nous aujourd’hui :  
Éveiller notre conscience spirituelle. DIEU a mis sur terre tout ce dont l’humanité a besoin 
pour se nourrir et se développer : l’eau, les plantes, les minerais, les animaux, etc. Mais les 
problèmes d’une distribution équitable sont aussi complexes que la nature humaine elle-
même et nul système ne peut en venir à bout tant que nous ne saurons pas écouter la 
parole de DIEU. A ceux qui l’entendent, il donne la force de construire un monde de justice, 
de paix, d’amour et de pain partagé. 
JÉSUS a eu compassion de cette foule dont les dirigeants se préoccupaient fort peu. Ils 
avaient écouté JÉSUS qui leur donnait la parole, sans s’inquiéter de ce qu’ils auraient 
ensuite à manger. À  son tour, étant lui le pasteur et pain de vie, il leur donne le pain et le 
partage. Pour nourrir cette foule, JÉSUS a demandé l’aide de Philippe et des autres apôtres, 
et il s’est servi de ce que lui apportait un enfant. Aujourd’hui encore pour le service de sa 
mission, l’Église a besoin de l’apport des chrétiens lors des cultes pour la réalisation du 
sacrifice divin. 
Puisse le Seigneur qui nous donne de participer à l’Eucharistie sur la terre, nous accorder sa 
grâce de participer à l’Eucharistie céleste dans la paix, l’amour et la joie de sa rencontre. 
 
 
Amen ! 

Père Jean-Pascal NGALEU  
 


